EXERCICE NO 8 

Mark était parti tôt ce matin, un gros pull jeté négligemment sur ses épaules, le printemps était bien là depuis quelques semaines et les oiseaux n’arrêtaient pas de pépier, il les entendait depuis sa chambre dès 5 heures du matin et cela le mettait de bonne humeur. 
Arrivé dans l’avenue Transversale  il pointa le nez au ciel…drôle de couleur le ciel, un peu roses les nuages pour la saison et puis ce vent vif lui rappelait davantage les bises de l’hiver qu’un printemps explosif !
Ce n’est pas comme il y a deux ans, se dit-il. Il y a deux ans, personne n’aurait pu imaginer ces changements.

Tout en se rendant à la préfecture, comme prévu, il lui vint un « flash back » : il y a deux ans, avant le tremblement de terre et l’éruption du volcan. Il n’avait presque qu’un vague souvenir de cette période parce que toute sa vie comme celle des autres avait basculé brusquement dans une sorte d’horreur.

Il se faisait parfois violence pour ne pas y penser mais le visage de Mirielle lui revenait souvent. Sa présence, son parfum, son sourire lui manquaient tellement. Les images de moments de bonheur surgissaient presque douloureusement à sa mémoire. Depuis la disparition de Mirielle, quelques jours avant l’explosion du volcan, il n’avait plus rien su d’elle. 

Dans ce cataclysme, beaucoup de personnes avaient perdu des membres de leur famille et des proches. Toute la partie Est de Mita avait été détruite sous les laves et les nuages de cendres incandescentes. 

Les bâtiments administratifs s’étaient effondrés rapidement. L’immeuble de Mirielle, construit dans ce district, était cependant intact. 

Il régnait maintenant dans Mita un désordre indescriptible, des logements de fortune, des rues brutalement défoncées. Il planait encore une odeur de souffre mais Mark s’y était habitué. Il était commandant des pompiers au moment des événements et avait été témoin de beaucoup d’horreurs.

A la préfecture, il gravit rapidement les quelques marches du bâtiment provisoire qui avait été installé près du fleuve. Le Marshall  Nicholson le reçu immédiatement.

« Ah mon cher Mark ! Comment allez-vous ? Prenez place je vous prie. »

Mark s’exécuta, à moitié rassuré, cette convocation impromptue n’avait rien d’engageant.

« Voilà, poursuit le Marshall, j’ai pensé plus correct de vous convoquer. Comme vous le savez nous avons fait beaucoup de recherches sur les personnes disparues durant le dernier cataclysme et nous sommes sur le point de clore nos archives.

Il se fait que j’ai retrouvé dans un dossier, un document écrit qui pourrait vous intéresser »

« Ah oui ? » lança Mark surpris par cette initiative.
« Oui, il s’agit de…enfin je vais vous laisser voir par vous-même. Je me souvenais de cette jeune fille avec laquelle vous sortiez il y a trois ans je crois. Comment s’appelait- elle encore ? Vous savez, la jeune femme qui travaillait alors au service de Sécurité….. »

Mark sentit un frisson lui glacer la colonne vertébrale.

« Marielle Simpson ? Oui c’est cela Marielle Simpson » c’est bien juste n’est ce pas ? Et bien nous avons trouvé ce mot dans son appartement. »

Le Marshall tendit un dossier gris à Mark, il l’ouvrit précautionneusement : devant ses yeux, un mot griffonné rapidement au crayon :

« Ce 14 mars 2053, Marielle et moi partons à l’instant du côté du Vieux Château; il y a là-bas des choses étranges, je les ai vues. Une catastrophe pourrait s’abattre sur Mita. En cas d’absence prévenir….
Signé, Gene  Campbell»

Mark ne poursuivit pas la lecture, il releva le front tout en contractant les mâchoires, il réussit à supporter le regard du Marshall qui le scrutait.

« Qu’est ce que cela veut dire ? » arriva-t-il à articuler.

« Cela veut dire que Marielle est peut-être encore vivante, Mark, et elle est donc partie avec ce Gene, que vous connaissez ? »

Tout s’embrouilla dans la tête de Mark, si il connaissait Gene, bien évidemment, cet ami-ennemi de son enfance. Il n’eut pas envie de répondre au Marshall.

« Je vous remercie Nicholson, pour cette attention. Pour moi c’est une affaire ancienne. Je n’ai plus revu Marielle Simpson et il me serait difficile de la retrouver ».
« A votre place, lança malicieusement le Marshall , j’irais voir du côté de

de Zurban, la ville voisine, plusieurs personnes se sont réfugiées là bas, on ne sait jamais ».
Mark se leva sans trop se presser, serra la main à son hôte et disparu rapidement.
Trop de tumulte dans sa tête, tout à coup les détails revenaient en mémoire, la froideur de Mirielle à son égard, ses ambiguïtés les derniers mois, voire ses mensonges.

Il lui restait quatre jours de vacances avant sa prochaine mission, il se dit que c’était le temps suffisant. Il était en train de tout imaginer, se rendre à Zurban, faire des recherches, il trouverait sans autre Gene Campbell, en tant qu’officier des pompiers on lui accorderait bien quelques facilités.

Mais décidément, tout cela allait trop vite pour lui, un espoir fou se mêlait à la colère. Il hurlait à la trahison à l’intérieur de lui alors que posément ses gestes pliaient ses chemises dans la valise et déposaient  son revolver de service sous son linge.
maïlah

17.04.2007
3

